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EXPLICATION DES PLANCHES 

L'ARCHITECTURE RELIGIEUSE 

Périodes archaïque et thinite 

Les premiers édifices que les Égyptiens consacrèrent 
à leurs dieux étaient semblables à ceux sou s lesquels ils 
s'abritaient eux-mêmes, de simples cabanes en bran­
chages ou des huttes en pisé qui se dressaient au milieu 
d'une petite enceinte où s'ébattait l 'anirnal sacré et où 
le symbole divin se dressait sur une haute perche. 

Des représentations sommaires de l 'époque nous 
montrent ce qu'étaient ces petits édicules, qui variaient 
de forme suivant les coutumes des diverses peuplades 
établies sur les bords du Nil; ces formes spéciales se 
pe-rpétuèrent dans les constructions de pierre des époques 

postérieures, constituant ainsi une série de types archi­
tecturaux particuliers à l 'un ou à l 'autre dieu, tandis 
que, d 'une façon plus générale, les matériaux primitifs 
exerçaient sur ceux qu'on leur substituait une influence 

considérable en donnant aux divers élémen ts architec­

toniques, murs , supports et couvertures, des formes qui 
devaient devenir classiqu es et durer pendant plus de 
qùatre m ille ans. 

Les édifices en briques crues apparaissent dès les rois 
thinites (Ire et n e dy nasties), qui employèrent ces maté­

riau x pour construire leurs tombeau x , garnis intérieure­
m ent d 'un lambrissage de bois . Ils utilisèrent la même 
matière dans la construction de temples qui ont aujour­
d 'hui entièrem ent disparu ou dont il n e nous reste qu e 
des vestiges , co.mme celui de , Kom-el-Ahmar ; c'est là 

que nous voy ons paraître pour la première foi s la pierre 
sèche pour les soubassements, et la pierre taillée pour 
les portes, qui se présentent déjà sous le type très simple , 
resté en usage jusqu'aux basses époques, de deu x mon­
tants droits et d 'un linteau , tous trois de section carrée, 
et portant, pour toute ornem entation , des inscriptions 
hiérogly phiques. 

Ancien Empire 

Avec les rois m emphites commen cent les grandes 
construction s de pierre , tant pour les monuments funé­
raires, py ramides et m astabas , que pour les édifices 
consacrés au x dieu x . A ce mom en t , le type classique du 
t'emple , utilisable pour tou s les cultes égyptien s, n 'étant 
pas encore établi, les tradition s locales son t toutes puis: 
santes et très divergentes : on crée pour chaque dieu un 
temple correspondant à son caractère et à son rite . 

Ces temples ont aujourd'hui presque tous disparu , en 
suite des remaniem ents successifs et de la mise au goùt 

du jou r des ancien s sanctuaires . Le m ieu x conservé de 
ceu x qui nous sont parvenus, et aussi le plus an cien , 
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AVANT LE NOUVEL EMPIRE 

puisqu 'il remonte au moins , à la IV" dy i1astie , est le 
temple d'Osiris à Abydos; grâce à M . Ed. N avilie, qui 
le découvrit et lé déblaya en 1914, nous pouvons au 
moins donner iCi un plan sommaire de ce monument 
qui est sans doute le puits sacré dont parle Strabon . La 
partie principale de ce sanctuaire souterrain est une 

plateforme entourée de gigantesques piliers qui en fai­
saient une cour profonde à ciel ouvert; un large canal 

l 'entourait d~ tous côtés , formant un couloir couvert où 
pouvait évoluer sur l 'eau la procession des barqu es 
sacrées; les parois extérieures étaient percées d 'un cer­
tain nombre de petites niches s'ouvrant sur un trottoir 
étroit, et aux deux extrémités se trouvaient deu x longu es 
salles couvertes en toit ou en encorbellem ent, d-atant 
peut-être d 'une époque postérieure. 

Les rois de la Ve dy n astie , fervents adeptes de la reli­

gion h éliopolitaine , élevèrent au dieu solaire Râ, :t~ans 

les environs de Memphis , toute une série de t emp s 
d'un type particulier; le seul qui subsist e, et encore à 

l 'état d 'un monceau de ruines , est celui qui fut con struit 
à Abousir, par le roi N e-ou ser-ra . Son plan (pl. vm ) est 
très simple : au centre , un gigantesque obélisque , sy m.­
bole du dieu , se dressait su,r un massif de m açonnerie 

carré aux parois en talus très raide ; par u ne rampe 
douce , pratiquée dans l 'intérieur du socle , on accédait à 
la plateforme, au pied -de l 'obélisque, qui dev ait être 
égalem ent, non pas monolithe , m ais con struit en blocs 
appareillés . Tout autour s'étendait une cour rectan gu­
laire , entourée de murs de p ierre qui , dan s la partie 
antérieu re , étaient doublés d 'un cou loir étroit aboutis­
sant à une petite chapelle placée sur le côté , au p ied du 
m onument . Devant l 'obélisque, un grand autel d 'albâ lre 
était destiné à recevoir les offrandes présentées au dieu , 

et , un peu plus loin , des ran gées de bassins de p ierre 
devaient recueillir l 'eau des ablutions . A l 'entrée , une 
petite salle servait de vestibule , à l 'extrém ité d 'une 
longu e rampe couverte qui descendait dan s la vallée et 
se terminait par un portique à trois sall es, construction 
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massive qm rappelle les mastabas de l'époque et qui se 

retrouve dans les temples funéraires. 

Le plus célèbre des lieux de culte de l'Ancien En1pire 

est celui que, depuis Mariette, on appelle le« temple du 

Sphinx », à cause de la proximité du gardien géant 

des pyramides (pl. 1), qui n'est en réalité qu 'un témoin 

de carrière sculpté. Cet édifice est un massif carré de 

maçonnerie pleine, dans lequel sont réservées quelques 

chambres : la première, un long couloir, communique 

avec l'extérieur par deux portes , devant lesquelles des 

sphinx de pierre montaient la garde; ce vestibule donne 

accès dans la grande salle en forme de T, d'où des cou­

loirs latéraux mènent soit à de petits magasins, soit à la 

terrasse , soit enfin vers l'extérieur (pl. n). Par sa sim­

plicité même, et la beauté des matériaux employ és, cette 

salle, encore en bon état de conservation, fait à tout 

visiteur une impression profonde (pl. _lli et rv) ; les 

parois et le sol sont tapissés d 'énormes dalles, les seize 

piliers et les architraves qui leur correspondent sont des 

monolithes de granit rose taillés et polis avec le plus 

grand soin; comm e décoration, il ne devait y avoir que 

des statues du roi constructeur, placées entre les piliers. 

Ce mode de construction, semblable à celui du 

temple d'Osiris à Abydos, donne lieu à la remarque sui­

vante : piliers et architraves n e sont qu'une dérivation 

du principe des portes de pierre adapté à un usage nou­

veau, celui de supporter les toitures de salles trop larges 

pour être couvertes de dalles simples ou de voûtes. C'est 

le seul emprunt fait par l'architecture égyptienne clas­

sique à un élément primitif de construction autre que la 

brique ou le bois; de celui-ci sont dérivés tous les autres 

types de support, tandis que c'est à la terre pilée et à la 

brique crue que remonte le principe de construction en 

massifs compacts plus développés que les vides, et la 

forme des mùrs à fruit plus ou moins prononcé et à faîte 

cintré . 
Les piliers sont donc des monolithes à sedion carrée , 

sans base ni chapiteau; peu à peu on en arriva à les 

considérer comme des colonnes et à leur adjoindre une 

base, comme c'est déjà parfois le cas dans les mastabas 

de la v c dynastie (pl. v),. et m êm e, à partir du Nouvel 

Empire , un chapiteau; c'est aussi à cette époque que le 

pilier perd son caractère de monolithe pourse construire 

en blocs appareillés. Quant aux architraves , elles n e 

subissent pas de modification sensible au cours des 

siècles . 
Les fouilles récentes ont prouvé que ce monument 

n'était pas un édifice isolé et indépendant, mais simple­

m ent un pavillon avancé du temple funéraire de Khé­

phren; de l'angle de ce portique, une rampe couverte , 

montant obliquem en t en pente douce, escaladait le der­

nier ressaut du désert et aboutissait à la chapelle funé­

raire placée devant la face est de la py ramide, composée 

égalem ent d'un massif de maçonnerie évidé d 'ùn certain 

n ombre de pièces qui se répartissent en trois group~s : à 

l 'entrée , un vestibule rectan gulaire à la toiture supportée 

par deu x rangs de piliers, puis une cour carrée entourée 

cr une sorte de cloître ouvert, et enfin ] es pièces du fond , 

cinq p etites chambres qui conten aient p robablem ent des 

statues royales, une série de m agasins et l e san ctuaire 

avec stèle et table d 'ofirandes . Les piliers étaient du IJ?-êm e 

ty p e que ceu x du portique d 'en bas, et au x murs év idés 

de la cour, qui forment comme une série de larges 

piliers, étaient adossés des colosses osirien s représentant 

le roi; au cnne trace de décoration ni sur les inurailles 

ni sur les piliers, sauf quelques inscriptions . D e cet 

en semble , il n e subsiste plus que les arasem ents . 

Les temples funéraires de lave dyn astie, auprès des 

pyramides d 'Abousir et de Saqqarah , très bouleversés 

du reste , sont du m êm e ty p e : portique dan s la vallée, 

rampe couverte et ch ap elle très développée, avec une 

cou r et u n nombre plus ou m oins grand de pièces ; m ais 

ici deux élém ents nouv eaux paraissent , la colonne et Ja 
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décoration murale. Celle-ci, en usage depuis assez long­

temps dans les tombeaux, fut adoptée sans modification 

dans les temples, avec le principe de couvrir toutes les 

surfaces apparentes de tableaux corresponcfant à la desti­

nation du monument; ces bas-reliefs , qui sont ici d'une 

grande délicatesse de dessin et de modelé, n'étaient 

à l'origine qu'un procédé pour · rendre plus durables 

les peintures sur enduit, seul moyen de décoration 

employé a IX époques les !plus anciennes. 

Les colonnes sont des supports d 'une origine toute 

difiérente que les piliers; elles dérivent de l 'architecture 

· de bois, soit des troncs d 'arbres supportant les toitures 

des maisons, soit des perches employées pour les auvents 

légers ou pour les tentes. Plusieurs types différents appa­

raissent simultanément, dès la Vc dynastie , et nous pou­

vons en suivre le développement indépendant pendant 

toute la durée de l'empire pharaonique. 

I 0 La colonne simple) ou cannelée, dérivé direct du 

tronc d'arbre équarri, présente un fùt droit , légèrement 

diminué par le h;;ut, rarement tout à fait cylindrique) 

mais presque toujours taillé en cannelures plates ou légè­

rement concaves , au nombre de 8 ou r6. Elle se place 

sur une base circulaire plate et est surmontée d 'un 

abaque CFJ,rré dont le côté est égal au diamètre supérieur 

du fût, et présente donc des angles saillants : ces deux 

éléments sont la reproduction des pièces plates en bois au 

moyen desquelles on isolait la poutre-support entre le sol 

et la toiture pour qu'elle n 'enfonce pas en terre et que la 

charge soit mieu x répartie. La ressemblance de cette 

colonne avec le premier des ordres grecs est si frappante 

qu 'on lui donne souvent le nom d e protodorique, mais 

l'absence de base et la présence d 'un chapiteau. débor­

dant avec échine, dans le dorique grec, rend cette parenté 

peu vraisemblable (pl. XII , xxx , xxxr ). 

2 ° La colomze paZinijon;lc, comme les autres colonnes 

florales, est inspirée par la coutume qu'avaient les Égyp­

tiens d 'orner de feuillages on de fleurs les légers 

supports de leurs maisons; elle présente, au haut d 'un fût 

cy lindrique, une couronne de huit ou n euf feuilles de 

palmier qui s 'incurvent vers l 'extérieur; l 'indication bien 

n ette d 'un quintuple lien au x retombées apparentes 

montre qu 'il n e s 'agit pas de l 'imitation d 'un palmier, 

mais bien d 'une colonne décorée de feuilles. L'abaque 

ay ant toujours une largeur égale au diamètre du fût , 

est presque entièrement cach é par la saillie des feuilles . 

La base est , comme pour l es autres colonnes, un large 

disque plat, gén éralem ent taillé en biseau sur le bord 

supérieur. Ce ty pe de support paraît rarem ent après 

l 'Ancien Empire (pl. vi ). 

J0 Dans la colonne lottjonne) inspirée par la plante 

préférée des Égy p tien s, le lotus, l e support lui-mêm e est 

entièrem ent caché par les fleurs et les tiges, qui sont au 

nombre de quatre ou de six . Les tiges montent directe­

m ent de la base circulaire et sont réunies dans le haut 

p ar un large lien , au -dessus duquel font saillie les fleurs, 

à l 'état de boutons légèrem ent entr'ouv erts, qui donnen t 

à la colonne son galbe si particulier; d 'autres boutons, 

beaucoup ~plus p etits, remplissent les v ides à la nais­

san ce des fleu rs, m ais leurs tiges sont coupées u n p en 

au -dessous du lien (pl. Y JT et x ru ). A part un seul cas 

où , · dan s une des ch apelles funéraires roy ales, on a 

retrouv é des traces de colonnes lotiformes en bois, cet 

ordre n 'est employé que dans les p etites salles des tom­

beau x, et j am ais dan s les temples . 

4° Le but de la colonne p ap ynj orme est de substituer 

à une plante à tige souple, telle que le lotu s , peu appro­

prié au rôle de support , un végétal plus rigide , comme le 

papy rus, dont le profil , alors que l 'ombelle n 'est pas 

en core épanoui e, p résente· av ec le bouton de lotus une 

cer~aine an alogie ; le p rofil de cette colonne est exacte­

m ent le m êm e que celui de la colonne dont elle est déri­

vée, sauf gue dan s le bas, il y a un rétrécissem ent don ­

n ant l'impression d 'une tou ffe de plantes dont on aurait 



réuni les tiges pour les lier ensemble. Les fascicules sont 

généralement au nombre de six ou huit et présentent 

chacun en avant la nervure caractéristique de la tige de 

papyrus (pL Vll ). Cet ordre est très rapidement devenu 

l'ordre classique égyptien et ne subit de modifications 

essentielles qu 'à partir du Nouvel Empire. 

Dans ces quatre ordres , le füt est inséparable de 

l'abaque; le tout est taillé dans un seul bloc, de préfé­

rence en granit; la base est indépendante et fait partie 

du dallage. Il n 'y a pas à proprement parler de chapi­

teau , bien qu'on ait l 'habitude d 'employer ce n10t pour 

désigner le couronnement du support, le bouquet de 

feuilles de palmier, de boutons de lotus ou de papyrus 

qui , au point de vue architectonique, est inséparable 

du füt . 
Les dimensions des colonnes sont très variables , et il 

ne semble pas qu'il y ait de proportions régulières entre 

la hauteur totale et le diam_ètre du füt: ainsi la colonne 

papy riforme de N e-ouser-ra a sm, IO de haut sur om ,88 de 

diamètre n1.aximum (pl. vu, 2), et celle de Sahoura, 

4'U,42 sur om,75 (pl. vrr, 1), donc presque six diamètres de 

hauteur, tandis que les colonnes palmiformes de Sahoura 

ont 6111 ,)5 sur o'U,92 , donc près de sept diamètres. Les 

entrecolonnements varient aussi , suivant la disposition 

de la salle, de deux à trois diamètres. 

La dimension des architraves, toujours à section car­

ré~, est déterminée par la largeur de l'abaque, auquel 

elles correspondent exactement; leur longuèu r dépend 

des entrecolonnem ents . Quand e1les se présentent en 

façade, elles sont surmontées d'un bloc taillé en gorge; 

de même hauteur et destiné à masquer l 'extrémité des 

dalles de toiture : cet ensemble forme l 'entablement 

classique égyptien, qui est invariable , quel que soit l e 

genre d'es colonnes qui le supportent; il n e fait donc pas 

partie de ce que nous appelons les ordres égyptien s, 

t~nne qui ne doit s'appliquer qu'aux supports. 

Les toitures étaient faites de dalles plates formant 

terrasses et bordées par les murs extérieurs qui consti­

tuaient un parapet plus ou moins élevé . Les eaux de 

pluie étaient rejetées au dehors par des gargouilles ayant 

la forme de lions de pierre, qui semblaient sortir de la 

muraille (pl. Ix). Dans les cours , un système souterrain 

d~ canalisation a m enait également les eau x au dehors. 

Moyen Empire 

Moins longu e que la précédente, cette p ériode 

n ou s a aussi laissé moins de grands monuments, assez 

cependant pour qu e nou s p uissions assister à l'évo­

~ution, encore peu sen sible, de la tradition architec­

turale. 
Pour les élém ents architectoniques, et en particulier 

les colonnes, les tombeaux de l'époque n ou s en ont 

conservé de bons spécimens: ainsi les colonn es canne­

lées se retrouvent à plusieu rs reprises dans les hypogées 

de Beni-Hassan , semblables à peu de chose près à celles 

des t emples funéraires de la ve dy nastie. Le fùt présente, 

de bas en haut, une d iminut ion progressive, très légère 

du reste; les cannelures sont au nombre de seize, plates 

- o n à peine incurvées; l 'abaq ne, très plat, est un peu en 

saillie sur la partie s upérieure du füt ; la p roportion de 

]a hauteur est d'à peu près cinq diamètres (pl. xn). 

Les colonnes ]otiformes qui se trouvent à l 'intérieur 

de deux autres tombeau x, dan s la m ême n écropole, 

sont d 'u n e extrême élégan ce due surtout à leurs pro­

portions, l a hauteur étant égale à près de sept et m êm e 

de huit .fois le diamètre inférieur (pl. XIII ) . Le füt est 

quadrilob'é et correspond à quatre bouton s de lotu s un 

p eu plus larges et plus lou rds que ceux du ch apiteau 

d 'Abousir figuré plus h aut : il n 'y a pas l 'indication 

des pétales, mais un décor de lig nes verticales qui n e 

sont pas du plus heureu x effet; ]es petits boutons à 
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courtes tiges sont réduits à leur plus simpl e expression. 

La peinture qui recouvrait ces colonnes, aujourd'hui 

presque entièrement disparue , alourdissait l 'ensemble en 

le coupant de bandes h orizontales jaunes et bleues et lui 

enlevait un peu de son élégance . La base est p late et 

très la1:ge , et l 'abaque a très peu d 'épaisseur; dans l'un 

des cas , la partie inférieure n 'est que dégrossie . 

Les temples que les rois de la XIIe dynastie édifièrent 

à Thèbes et dans d 'autres v illes ont auj ourd'hui disparu, 

en suite des remaniements complets que l es pharaons du 

Nouvel Empire firent subir à ces sanctuaires, dont les 

dimensions mêmes nous sont inconnues; il n e n ous en 

est resté que quelques colonnes employ ées à nouveau 

dans des constrL1ctions postérieures ou trouvées brisées 

dans les décombres, mais qui sont l 'expression la plus 

parfaite du sty le papyriforme. Bien qu'il n 'y ait dans 

les formes générales que des différences de détail , 

l 'ensemble est plus svelte, plus élégant que celui des 

colonnes de la v c dyn astie: un des meilleurs exemples 

est celui des colonnes de Louxor, réemployées par 

· Thoutmès III et Ramsès II , et qui sont à peu de chose 

près se1n,blables à celles d 'Hawara , de Bubastis et de 

l\'lemphis (Vienne et Londres). Toutes quatre sont en 

granit rose, monolithes, et présentent l'étranglement à 

la base du füt , l es huit fascicules à nervure saillante, la 

garniture de feuilles , l e quintuple lien et l es huit bou­

tons ornés de folioles , mais entre ces derniers est introduit 

un élément nouveau emprunté à l 'ordre lotifonne, les 

petits boutons à la naissance des capitules, traités d'une 

façon un peu différente, c'est-à-dire réunis par groupes 

de trois et posés à plat de manière à en faire un simple 

motif décoratif dont on a peine, à première vue , à recon­

naître l 'origine. La hauteur est ici de près de six dia­

mètres, y compris l 'abaque, crui est un p eu plus épais 

qu'antérieurement (pl. x). 

Dans ces temples b ouleversés, dont le pla-n même 

n 'est plus reconnaissable, on rencontre dès le Moyen 

Empire un nouveau ty p e de support, ]a colonne hatho­

rienne : sur un fût cannelé du J11odèle ordina ire vient se 

placer, au -dessou s de l 'abaque, un véritable chapiteau 

forman t un motif spécial constitué, au point de vue cons­

tructif, par u n bloc indépendant de celui du fùt. Ce bloc 

est à peu près ~ cubique, et sculpté de façon à représenter 

sur d eu x de ses faces le masque de la déesse Hathor, 

une tête de femme aux oreilles de vache, avec une coif­

fure composée de deux lourdes tresses enroulées; cette 

coiffure couv re également les deux faces latérales du 

ch apiteau. Parfois , un couronnement en forme de gorge 

égyptienne, servant d'appui à üne fr ise d 'u raeus lovés, 

surmon te le tout. 

Les exemplaires de Mendès et de Bubastis (pl. xvu ) 

nous montrent deu x modèles complètement évolués de 

ce genre de chapiteau , dont l 'origine est évidemment plus 

ancienne; le point de départ fut sans doute la coutume 

de plaquer contre les colonnes des sànctuaires d 'Hathor 

de gigantesques m odèles du sistre, symbole de la déesse, 

motif qui finit par se lier intimement à son support, 

jusqu'à former. un élém ent absolument nouveau dans le 

systèm e architectural égyptien. Nous retrouverons à une 

époque plus récente, an Spéos Artemidos et à Elkab 

(pl. xxvrr et Lxxm ) des exemples de ce ty pe primitif 

de la colonne h athorienne, avec le m anche du sistre des­

cendant jusqu 'à terre. 

A partir du Moyen Empire, l'obélisque, le symbole 

solaire par excellence, qui a utrefoi s était érigé seul au 

mili eu d'une en ceinte, est affecté à un autre u sage : on le 

dresse par paires à la porte d'un temple, devant le pylône, 

et ses dimensions, quelque con sidérables qu'elles soient, 

p erm ettent de le tailler dans u n seul morceau de g ranit, 

alors qu'auparavant jl n e pouvait être fait qu 'en bJocs 

appareillés. 

Devant le temple du Soleil , à Héliopolis, aujourd'hui 

disparu , étaient placés deux de ces obélisqu es, dont un 
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seul a subsisté et s'élève isolé dans la plaine , au milieu 
d 'un bouquet d' arbres ; il est en partie enterré, mais sa 
hauteur totale est de 2om,27; l 'inscription , gravée en creux 
sur le granit admirablement poli, nous apprend qu 'il fut 
érigé par Senousrit rer, donc au début de la XIIe dynastie . 
(pl. x t). Sa forme est déjà la forme classique bien connue , 
le bloc quadrangulaire allant en s'amincissant progres­
sivement vers le haut et se terminant par un pyramidion 
qui autrefoi~ était recouvert d'une plaque de métal poli. 
L'élégance des proportions justifie bien l 'expression d 'ai­
guille qu 'on a parfois appliquée à l 'obélisque , une des 
créations artistiques les plus pures et les plus parfaites 
dues aux architectes égyptiens. 

Un autre élément caractéristique des temples 

carrés et non de col onnes ; dans un angle était placé un 
autel de granit pour la présentation des offrandes alimen­
taires, et il est à présumer que dans les entrecolonne­
nlents devaient se dresser les dix grandes statues du roi , 
trouvées dans une cachette non loin de là. La reproduc­
tion que nous donnons de ces colosses assis dans la pose 
habituelle (pl. xvr ) peut rendre, dans une certaine 
mesure , l 'impression que devait produire cette cour dont 
ils constituaient sans doute la seule décoration , impres­
sion toute de grandeur et de sobriété. 

Le type des tem.ples funéraires thébains était tout 
différent, à en juger par le seul qui nous soit parvenu, 
celui qu'un des Mentouhotep de la XP dynastie éleva 
à Thèbes , au fond du cirque de Deir-el-Bahari. Tout 
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d'Égypte , également originaire de la Inétropole religieuse 
d 'Héliopolis, est le sphinx, le lion à tête humaine , gar­
dien des sanctuaires, qui se place par paires ou par 
doubles rangées pour ·border les avenues des édifices 
religieux. Ici encore, nous trouvons le motif définitif 
fixé dès l'Ancien Empire, avec le grand sphinx de Gizèh 
(pl. r), ceux qui se trouvaient aux entrées du portique 
de Khephren (pl. n ), et le petit modèle d'Abou-Roach 
(pl. Ix) ; mais il semble que c'est à partir du Moyen 
Empire seulement que l 'usage s'est établi de les placer 
toujours à la porte des lieux saints; les rois de la XIIe et 
de la XIII" dynasties en firent sculpter beaucoup, géné­
ralement en granit et de grandes dimensions, qui nous 
sont parvenus, réemployés par les pharaons plus récents 
dans les remaniements des temples ; nous en donnons 
ici deux bons exemples, l'un du type classique, l'autre 
d 'un aspect très particulier avec sa grande crinière, et qui 
a été longtemps attribué aux Hyksos, puis aux rois de la 
XIP dynastie, mais qui pourrait, d'après une hypothèse 
émise récemment , appartenir à une époque plus reculée 
(pl. XVIII ) . 

Les temples funéraires des rois du Moyen Empire, 
ensevelis dans la région memphite, étaient semblables à 
ceux de leurs prédécesseurs , avec portique dans la vallée, 
rampe d 'accès et chapelle composée d'un vestibule , d 'une 
cour et d'un sanctuaire , avec les dépendances et maga­
sins obligatoires. Dans le moins ruiné, celui de Licht, le 
couloir d'accès était orné d 'une série de colosses osiriens 
représentant le roi debout, emmailloté dans le costume 
traditionnel du dieu des morts , les mains croisées sur la 
poitrine, la tête coiffée de l'une ou de l'autre des deux 
couronnes ; ces sculptures en ronde-bosse plaquées sur 
une dalle étaient semblables à celles qui ornaient la 
cour de Khephren et se retrouvent un peu partout dans 
les temples, à toutes les époques : nous en donnons ici 
un exemple datant du même roi Senousrit rer et prove­
nant de Karnak (pl. xvii ). 

La cour, au moins à Licht, était entourée de piliers 
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contre la falaise s'avance un grand terre-plein carré 
en maçonnerie auquel on accède par une rampe qui 
coupe, à peu près en son milieu, une longue galerie 
de façade formée d'un don ble rang de piliers carrés , 
en calcaire , portant pour toute ornementation les car­
touches royaux. Un autre massif, revêtu de beaux 
blocs de calcaire, s'élève vers le milieu de la terrasse , 
mais son couronnement ayant disparu, nous ne pou­
vons savoir s'il était surmonté d 'une pyramide, comme 
on l'a supposé, ou d'une ' simple plate-forme; , tout 
autour s'élève un triple rang de colonnes polygonales; 
un épais mur de calcaire enveloppe ce.t ensemble 
qui ne compte pas moins de qo colonnes, et était 
masqué encore à l 'extérieur, sur les trois côtés qui 
regardent la vallée, par une galerie couverte formée 
de deux rangées de piliers carrés semblables à ceux 
du bas. 

Le monument ne s'arrête pas là: en arrière , un grand 
quadrilatère avait été creusé dans la montagne; en y 
pénétrant par une porte pratiquée dans le mur du fond 
de la grande galerie, entre de petites chapelles destinées 
au culte funéraire des princesses, on se trouve d'abord 
dans une cour, également entourée de colonn~s et au 
milieu de laquelle s'ouvre la descenderie conduis'ant à la 
tombe royale ; plus loin se dresse une nouvelle colon­
nade large et profonde) au fond de laquelle un petit sanc­
tuaire, creusé dans le roc, était peut-être consacré à la 
déesse Hathor. Toutes les colonnes de cette partie du 
ten1ple sont polygonales, du type le plus simple de l 'ordre 
cannelé, c'est-à-dire à huit pans et non plus à seize , 
comme dans les exemples qui ont été décrits précédem­
ment; sur une des faces du fût de calcaire blanc se 
détache en guise de décoration, à mi-hauteur, le car­
touche royal. Toute la partie supérieure des colonnes 
et des piliers, qui étaient au nombre de 4 r 2 pour tout 
le monument , a disparu entièrement de ·même que les 
architraves, les entablements et la presque totalité des 
murailles (pl. XlV et xv). 



II 

LES TEMPLES DE LA XVIIIe DYNASTIE 

Karnak au début de- la XVIIIe dynastie 

Lorsque, après quelques siècles de lutte, ]es Hyksos 

eurent été expulsés et l'Égypte rendue à ses maîtres 

légitimes, ceux-ci tinrent à reprendre la tradition de leurs 

ancêtres, qui étaient grands constructeurs en même 

temps qu'habiles chefs de gouvernement. Une ère de 

prospérité et d'expansion commençait, telle que l'Égypte 

n'en avait peut-être jamais connue; pour les rois, le 

meilleur moyen de témoigner leur reconnaissance aux 

dieux auxquels ils devaient ces faveurs était de leur 

élever des sanctuaires plus beaux que les anciens, et en 

premier lieu au protecteur particulier de la nouvelle 

dynastie, Amon, le grand dieu de Thèbes. 

La localité appelée aujourd'hui Karnak était le centre 

du culte de cette divinité et fut, dès le début des dynas­

ties thébaines, l'objet de la sollicitude des rois. Il ne reste 

plus que de vagues vestiges du temple qu'avaient cons­

truit les pharaons du Moyen Empire, mais quelques 

_ belles statues nous montrent que, bien que p etit, il devait 
1 
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être somptueusem ent décoré . Amenophi( I"r, le fondateur 

de la X VIII" dy nastie, reprit l es travaux en élevant un 

édifice, démoli depuis par Thoutmès III, mais dont les 

·blocs, enfouis dans les substructions, nous font v oir des 

bas-reliefs d 'une m erveilleuse pureté de sty le ; il est à 

espérer qu'un jour on pourra reconstruire , sur un terrain 

libre de K arnak , ce p etit monument qui sera un des 

plus beaux spécimens d 'architecture du début duN ouvel 

Empire . 
Thoutmès P r, successeur du précédent, avait conçu 

un plan d 'en semble qui devait san s doute fa ire du temple 

de Thèb es un san ctu aire dign e de figu rer à côté de ceu x 

des m étropoles plus an ciennes : il s 'agissait d 'englober 

toutes les construction s antérieures dans une cour monu­

m entale précédée d 'un py lôn e . L'an cien édifice occupait 

la partie postérieure seulem ent de cette cou r qui devait 

avoir 86 m ètres de long et qui était garnie sur tout son 

pourtour intérieu r d 'une ran gée de colonnes cannelées , 

du ty pe ordinaire , sur bases circul aires; con h e le mur 

qui s'élevait derrière ces colonnes se dressaient à. inter­

vall es régull ers des colosses représentant le roi debout, 

en O siris (p l. xxr1). En avan t, un py lôn e flanquait de 

s~s deu x tours m assives la .gran de porte de l 'édifice , au x 

deu x côtés de laquelle se dressaient en core de hauts m âts. 

C'est san s doute les b esoins du culte qui n écessi­

tèrent, une fois cet en semble terminé, la construction 

d'une nouvelle salle devant le py lône et , en consé­

quen ce , l 'érection en avant de celui-ci, d 'un n ouv eau 

pylône du même type, orné également de deux n1.àts , 

mais précédé en outre de deux obélisques de granit, dont 

l 'un, encore en place, mesure 23 m. de haut (pl. xxi ). 

La salle en question, étroite et longue, avait une toiture 

de bois supportée par deux piliers de granit et quelques 

colonnes, également en bois. 

Thoutmès II paraît n 'avoir fait à Karnak aucun 

ouvrage important durant son court règne; par contre, 

sa sœur Hatshepsou, qui lui succéda sur le trône, reprit 

les constructions de son père en bâtissant dans la grande 

cour·, immédiatement en avant du sanctuaire du Moyen 

• Empire, un nouvel édifice comprenant un certain nombre 

de salles de dimensions très variées, dont la destination 

nous échappe, sauf pour l 'une d'elles qui contient encore 

un autel de pierre et était donc une chambre d'offrandes . 

Des bas-reliefs très délicats et très soignés de facture 

représentaient les scènes religieuses usuelles , mais ils ont 

beaucoup souffert de la rancune de Thoutmès III: celui-ci 

chercha,après la mort de sa tante et co-régente , qu'il consi­

dérait comme une usurpatrice, à extirper son souvenir 

en détruisant son image et son nom. Nous donnons quel­

ques exemples de ceux qui se trouvent encore sur place 

(pl. xxtY) ; d 'autres, actuellement au . Caire , ont été 

retrouvés dans les fondations d'un édifice plus récent, 

mais proviennènt du m ême en;~mbTê (pL xxv ). Alors 

que les premiers sont de v rais reliefs peints , ceu x-ci sont 

gravés en creux sur des dalles d'un-grès rouge très fin et 

sont probablement tout ce qui nous reste du premi~~ · 

sanctuaire de la barque div ine , élevé par la reÜ1e at{'' 

centre m êm e de ses constructions et remplacé plus tard 

par son successeur, puis par Philippe Arrhidée . 

La grande œuvre de Hatshepsou dalis le temple de 

Karnak est l 'érection de deux obélisques dans la salle 

qui se trouve entre les deu x pylôn es de Thoutmès Jcr ; 

cette entreprise, exécutée en sept mois seulem ent et dont 

la reine était fière à juste titre , amen a diverses niodifi­

cations dans la salle en question, entre autres le rempla­

cem e lt des supports de bois par des colonnes de pierre . 

Ces êî\u x monolithes , li.auts de 3o'U,7o, étaient ornés sur 

chaquè face d 'une colonne d'hiérogly phes flanquée de 

chaque côté, dan s le haut, de scèn es d 'offrandes d 'un 

beau sty le; l 'un est encore en place, dominant ce chaos 

de ruines (pl. xxm ), l 'autre est brisé et sur sa pointe, 

couchée à terre (pl. xx tv), on p eut voir de près la beauté 

du travail. 
Telle est , dan s ses grandes lign es, l 'histoire des débuts 

du temple de Karnak, histoire qui est encore très confuse , 

en suite des rem aniem ents que Thoutmès III fit subir à 

cette p artie de l 'édifice . P erdue aujourd'hui dans l 'en ­

semble des con structions plus récentes, cette rég ion du 

temple, qui a plus souffert que les autres et est en grande 

partie détruite (pl. xx), fait p eu d 'impression au v isiteur 

gui sort de la salle hy posty ]e : il faut étudier de près le 

pJ an pou r s'apercevoir qu'en son temps, elle constituait 

à elle seule un en semble très important et très gran­

diose, p eut-être le plus considérable · des temples de 

l 'époque ; sa longu eur totale était de près de r 30 mètres ~ 

H atshepsou avait en core fait d 'autres travau x dans ]a 

région de Karnak , ainsi, au temple de Mou t, don.t on n e 

voit plus gu ère qüe les arasem ents; entre ce san ctuaire 

et celui d 'Amon , elle avait construit l 'un des quatre 
1 

py lônes (no vm ) qui coupent la voie sacrée . Ce m onu-
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ment est dans un état de conservation relativement bon 
et d 'un effet très pittoresque (pl. xxvr), avec ses évide­
ments destinés à recevoir les mâts , sur la face sud, et les 
restes des colosses placés au devant , qui sont peut-être 
contemporains de la constructrice, mais portent d 'autres 
noms que le sien. Les sculptures des murailles sont plus 
récentes. (Voir le plan général pl. xrx.) 

Le temple de Deir-el-Bahari 

Dans la Moyenne-Égypte , près de Beni-Hassan, HaL 
shepsou avait consacré à la déesse léontocéphale Pacht 
une petite caverne connue sous le nom de Spéos-Arte­
midos; seule la partie antérieure présente un intérêt au 
point de vue architectural , les quatre piliers intérieurs 
ayant disparu et les bas-reliefs étant de facture médiocre. 
La roche avait été aplanie et creusée de quatre grandes 

baies entre lesquelles sont réservés de gros piliers carrés 
aux abaques débordants et ornés , en outre, extérieure­
ment, de représentations de sistres épapnelés seulement, 
mais où l'on reconnaît le profil de la tête d 'Hathor, montée 
sur un long support ; nous avons donc ici une applica­
tion du chapiteau hathorien au pilier et non à la 
colonne, unique dans l'architecture égyptienne. Sur la 
face inférieure de ces mêmes piliers s'appuyaient des 
colosses osiriens, qui ne sont que dégrossis (pl. xxvn) . 

La grande œuvre architecturale d 'Hatshepsou, celle 
qui lui assure une place d 'honneur dans l 'histoire de l'art 
égyptien , est la construction de son temple funéraire à 
Deir-el-Bahari , à côté du monument de Mentouhotep, 
qui en a , en quelque mesure, inspiré le plan. Cet édifice, 
placé dans l 'angle du cirque, dominé de deux côtés par 
la falaise , est formé de trois terrasses qui se succèdent à 
des niveaux différents, à ciel ouvert, et de sanctuaires 
creusés dans Je flanc de la montagne (pl. xxvm et xxrx). 

La première ~errasse, la plus vaste, au niveau de la 
vallée, ne présente d 'autre particularité que, dans le 
fond , un portique presque entièrement détruit actuelle­
ment et form é d 'un rang de colonnes cannelées précédées 
d 'un rang de piliers sans base , taillés à pans coupés du 
côté intérieur, sur la face qui regarde les colonnes ; une 
ra1npe douce, bordée de parapets de pierre, s 'appuie au 
milieu de cette colonnade pour donner accès à la terrasse 
supérieure. 

La disposition de celle-ci est presque la même, mais la 
galerie du fonds ~ compose uniquement de piliers carrés, 
au nombre de vingt-deux de chaque côté de la deuxième 
rarnpe qui mène à l'étage supérieur. A l 'extrémité 
nord du portique s'ouvre une salle consacrée à Anubis, 
creusée dans le rocher, soutenue par unê douzaine de 
colonnes cannelées (pl. xxxi et xxxn ) et servant de 
vestibule à un petit sanctuaire voûté (pl. xxxv) ; en 
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retour d'angle , au pied de la m.ontagne , la colonnade 
reprend, sur la moitié de la longueur de la paroi, et est 
surmontée , con1.me les portiques, de l 'entablement ordi­
naire , architrave , corniche à gorge, plus un petit parapet 
arrondi du haut (pl. xxx). 

A l 'aile gauche de la galerie centrale s'ouv re le spéos 
d'Hathor , plus profond que celui d 'Anubis et d'une dis­
position p lus compliquée: d 'abord deux salles très rui­
nées , dont le plafond était soutenu par des colonnes 
hathoriennes et par des piliers , puis une salle plus petite 
entièrement souterraine , où se trouvent les ouvertures 
de plusieurs niches et d 'un sanctuaire à deux chambres 
(pl. xxxiv et xxxv). 

Le mur de soutènement de cette terrasse , du côté sud, 
est décoré d'une façon très sobre , par la répétition à 
intervalles réguliers d 'un ornement emprunté au proto­
cole pharaonique , le cadre d 'un des noms royauxsur­
monté d'un faucon ou d'un uraeus (pl. xxxm). 

La troisième terrasse , le temple proprement dit, a un 
caractère tout différent des deux autres, qui n 'en sont 
que les parvis extérieurs. Ici le portique à piliers et à 
colonnes est placé tout en avant et s 'appuie sur un long 
l11.ur au milieu duquel une porte en granit (pl. xxxvm), 
bel exemple de la simplicité des portes monumentales , 
donne accès à une vaste cour rectangulaire , entourée 
d'un . double rang· de colonnes cannelées. Toute cette 
partie a beaucoup souffert du séjour des Coptes qui y 
avaient établi un couvent, et il n 'en reste plus que les 
arasements ou les premières assises. Les dépendances 
sont en meilleur état de conservation : au sud, la 
grande salle d'offrandes qui a conservé une partie de 
sa voûte en encorbellement et sa décoration presque 
entière (pl. xxxvi et xxxix) ; au nord , la petite cour où 
se dresse l'autel des ofirandes au soleil levant , grand 
monument auquel on accède par un escalier et qui 
devait avoir son pareil dans presque tous les temples 
(pl. xxxvi ) ; à côté est une petite chambre souterraine 
consacrée au souvenir de Thoutmès rer (pl. ~xxv) , Au 
fond de la grande cour, la montagne est tapissée d 'une 
paroi percée de niches de diverses hauteurs où devaient 
se placer des statues, et. d 'une porte donnant accès au 
saint des saints , composé de deux salles voùtées qui 
s'enfoncent dans le rocher (pl. xxxvrr et xxxvm). 

Dans ce temple, certaines parties sont très ruinées, 
tandis que d 'autres sont en parfait état de conservation; 
une récente mise en état de plusie~.rs galeries , bien que, 
souvent maladroite, donne une idée de ce qu'était 
autrefois cet ensemble de constructions aux lignes si 
harmonieuses , dans' un site particulièrement grandiose. 
La recherche de la perfection dans le détail aussi 
bien que dans la disposition générale fait de ce sanc­
tuaire un des monuments les plus remarquables de 
l 'Égypte. 

Parmi les éléments architecturaux les plus dignes 
d 'attention , les colonnes doivent passer en première 
ligne, car elles sont , avec celles de Béni-Hassan , les plus 
beaux spécimens de l 'ordre cannelé , avec leurs seize pans 
absolument plats et leur amincissement progressif à 
peine sensible. Le nombre assez considérable de colonnes 
intactes dans un même groupe permet de constater que 
les Égyptiens n 'avaient pas la notion du module précis, 
puisque la proportion du diamètre à la hauteur n'est 
jamais la même et varie , d 'une colonne à l 'autre, de 5 I / 4 
à 6, _abaque compris. Quant aux colonnes hathoriennes, 
où l'on voit paraître pour la pr~mière fois un dé cubique 
en forme d 'édicule au-dessus de la tête d'Hathor, il n'en 
reste plus guère que des fragments. 

Plusieurs des petites salles souterraines sont couvertes, 
comme celles des tombeaux, de toitures formées de deux 
dalles appuyées l 'une sur l 'autre par leurs extrémités et 
plus ou moins évidées à leur partie inférieure , de manière 
à donner l 'impression d 'une og1ve (pl. XX XI ') . Le prin-



cipe de l 'encorbellement se présente aussi dans une salle 

plus grande, également avec évidement de l 'extrémité 

des dalles , de façon à üniter les vo-Lltes en briques , fré­

quentes à cette époque (pl. XXX\' !) . 

La décoration murale, très soignée et du style le plus 

pur, comporte, comme d'habitude, des tableaux en relief 

très peu saillant, dont les couleurs vives sont encore 

bien conservées par endroits; nous donnons un ·certain 

nombre de spécimens d'ensembles et de détails de cette 

orneinentation, plus variée qu'ailleurs : sur la terrasse 

inférieure , on voit des table3;ux représentant le transport 

des obélisques de Karnak et des scènes militaires (pl. xL), 

et plus haut ceux qui figur._ent l'expédition à la recherche 

des arbres à encens et la naissance d€ la reine (pl. xxxw ) ; 

dans les spéos, les tableaux religieu x usuels (pl. xxxv ), 

et dans les salles d'offrandes, les longues théories de 

porteurs (pl. xxxrx et xL), , si fréquentes dans les tom­

beaux. On remarquera en particulier, au point de vue 

décoratif, la disposition des soubassements et des enca­

drements (pl. xxxrr), la belle frise d'uraeus (pl. xxxiv), 

les plafonds constellés (pl. xxxv) et, d'autre part, la 

destruction systématique de la figure de la reine. 

Le petit temple de Médinet-Rabou 

C'était sans doute un reposoir destiné aux voyages 

périodiques de la barque sacrée d 'Amon dans ses do­

maines, que le ·petit temple construit dans la plaine de 

Médinet-Habou, pendant la co-régence de Hatshepsou et 

de Thoutmès Ill, achevé et décoré en grande partie par 

ce dernier. A part quelques adjonctions d'époques posté­

rieures , salles annexes, cour antérieure et inscriptions, 

il se présente à nous à peu près tel qu 'il était sous la 

XVIIIe dy nastie, et dans un état de conservation très 

remarquable. 

Su~ un stylobate, haut d'un demi-mètre à peine, est 

posé l 'édifice qui se compose de deu x parties : en arrière, 

un groupe de six petites chambres qui furent les pre­

mières décorées et dont l 'une devait servir de sanctuaire, 

et par devant un naos rectangulaire pour la barqu~ 

divine, ouvert aux deu x extrémités par une grande portte, 

Met. 
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et entouré d 'un couloir. Le mur extérieur de ce large 

couloir n'est pas plein , mais formé de trois côtés d'une 

série de piliers carrés entre lesquels se trouvent des murs 

bas, à hauteu r d 'appui , laissant de grandes baies entre 

ces supports dont l es faces sont décorées de scèn es reli­

gieu ses très simples, gravées en creu x (pl. XLII et xun) . 

Au-dessus, l 'architrave est encadrée du tore habituel 

et surmontée de la cornich e à gorge qui court tout le long 

de l 'édifice (pl. XLI et XLIV) . 

Nous avons donc là une sorte de temple périptère se 

rapprochant beaucoup, pour la disposition générale, du 

type si fréquent en Grèce. La couverture du couloir est 

faite au moyen de grandes dalles, mais dans chaqu e 

angle, l 'une de celles-ci porterait à faux si elle n 'avait 

pas un soutien spécial ; c'est pour cela qu'il a fallu dresser 

à chaqu e coin de la cella une colonne, le seul exemple, 

à m a connaissan ce, de · colonnes supportant des toitures 

et non des architraves : elle-s sont d'ordre cannelé, à seize 

pan s, dont quatre portent des inscriptions, et vu l 'épais­

seur inusitée des abaques et des bases, sont lourdes d'as-
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pect. L'une de ces colonnes a été déplacée en suite d 'une 

réfection à la toi tu re (pl. x ur). 

Le reposoir de Thoutmès est , par son état de conser­

vation, le seul des temples pharaoniques dans l equel on 

puisse se rendre compte de la disposition extérieure des • 

toitures et des niveaux différents de la terrasse , corres­

pondant à la hauteur d es pièces, le plus élevé se trou­

vq,nt en avant du temple, ici au-dessus de la cella 

(pl. xuv). 

La décoration n e ' présente aucune particularité; les 

bas-reliefs , d 'un bon style du reste, sont d 'un modelé 

plus accentué que ceux de Deir-el-Bahari, ce qui nuit un 

peu à 1 'élégance et à la pn re té des lignes. 

Karnak sous Thoutmès III 

C'est dans le grand temple de Karnak que Thout­

mès III , pendant son long règne, déploya le plus d 'ac­

tiv ité au point de vue architectural , tant pour embellir 

et modifier suivant de nouveaux besoins les construc­

tiqns existantes, que pour élever un monument à sa 

propre gloire et faire connaître à la postérité ses hauts 

fai ts et ses largesses . L'histoire de ces réfection s ne peut 

encore être établie de façon précise, vu l 'état de délabre­

n'lent dans lequel se trouve cette partie du temple, et 

nous devons nous borner à en déterminer les grandes 

lignes . 

La longue salle étroite où se dressaient les obélisques 

de Hatshepsou devait subir des tran sformations, n e f-Llt-ce 

que pour faire disparaître le souvenir dè la régente, dont 

on se bornait ailleurs à marteler le nom ou la figure; 

ici , pour m asquer ces monuments gigantesques, on les 

enveloppa l'un et l 'autre de massifs de maçonn erie mon­

tant jusqu 'au plafond et obstruant presque tout le milieu 

de la salle : de cette façon , il n 'y avait plus que les extré­

mités de v isibles , et de l'extérieur seulement. 

En m ême temps, on procédait à un bouleversemènt 

complet de la cour de Thoutmès rer, dont seu le la partie 

antérieure demeurait à peu près .intacte ; le reste en fut 

séparé par un mur et un petit py lône (n o vr ), et toute la 

colonnade fut remplacée par u n e série de chambrettes 

destinées sans doute à servir de magasins d 'offrarides. 

Les colonnes cannelées disparurent, les colosses osiriens 

furent transportés dans la salle des obélisques emmurés: 

et serrés le long des mur~ dans d 'étroites et profondes 

niches, suivant une disposition qui est loin d 'être avan­

tageu se à ces statu es, faites pour être placées contre un 

m u r et bien dégagées (pl. xxr r) . Dans cette mêm e salle, 

le nombre des colonnes était augmenté par l 'établisse­

ment d 'une double rangée. L'eff!=t que produisait cette 

salle si encombrée ne devait pas être des plus h eureux; 

il n e correspondait pas au principe habituel des archi­

tectes égyptiens , q ni rech erchaient de préférence les 

grands espaces . 

Par contre, la partie antérieure de la nouvelle cour, 

derrière le petit pylône, garnie de fines colonn es papy ri- , 

formes à seize fascicules, d'un ty pe spécial qui ne se 

retroüve pas ailleu rs (pl. XLVIII) et d 'un petit portique 

à l'entrée de 1 'édifice de Hatshepsou, devait être d 'une 

grande él'égan ce, m ais elle n 'était sans doute pas au goût1 

du roi puisque, vers la fin de sa v ie, il n 'hésita pas à la 

transformer en la coupant de deux murs transversaux 

sur lesquels devaient être gravées l es annales -·d e ses 

victoires en Sy rie et au Soudan. ,Cette salle , précédée 

de l 'autre côté du py lône par u n double vestibule , é.,tait 

soutenu e en son milieu par deu x piliers de granit por­

tant en haut-relief l es fleurs héraldiques ete la Haute et 

de la Basse-Égy pte, deu x m erveilles pour la pureté du 

style et la perfection du travail (p l. XLY et XLVI ) , qui se 

dressent aujourd'hui, formant le digne pendant des obé­

li squ es, au milieu de ce chaos de rui nes , où l 'on voit 
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encore, par-ci par-là, des pans de murailles, des portes 
de granit ornés de bas-reliefs de Thoutmès III, d'un beau 
dessin et d'une exécu6on parfaite (pl. XLV111 ) . .......,. 

Un des meilleurs exemples de cette . décoration, un 
grand tableau d'une très belle tenue comme composition 
est celui où Thoutmès relate tous les dons faits par lui à 
Amon, depuis les obélisques jusqu'aux moind1:es objets 
du culte (pl. xLvu). La muraille où il se trouve a été 
plaquée contre une des constructions de Hatshepsou, au 
centre de l'édifice, formant une des parois de la pièce -où 
devait se placer plus tard le « sanctuaire » de Philippe . 
et où Thoutmès avait déjà installé une construction de 
granit qui devait avoir le même but, servir de lieu de 
dépôt pour la barque sacrée d'Amon. Il nous reste quel­
ques blocs de ce monument (pl. LVI ). Quant aux deux 
paires d'obélisques figurées dans ce bas-relief, l'une se 
trouvait devant celle de Thoutmès rer, qu'elle devait 
dépasser de beaucoup en hauteur; il n'en subsiste que 
quelques fragn1ents. 

Le même roi prolongea également le grand temple 
vers l'Est en y adjoignant une série de constructions qui 
forment un ensemble unique en son genre et furent 
édifiées sans doute à l'occasion de la grande fête jubi­
laire, à en juger par les bas-reliefs qui ornent certaines 
murailles. La pièce principale, située sur le devant, très 
large et relativement peu profonde, est une salle hypo­
style à deux rangs de dix colonnes entourés d'une cein­
ture de piliers simples. Ces colonnes sont d 'un type trè~ 
spécial, dérivés du piquet de tente à extrémité renflée 
en forme de cloche, qui, exagéré dans le sens de l'épais­
seur, donne un support lourd et ppu élégant, d'autant 
plus qu'il est bariolé de couleurs vives, disposées en 
chevrons ou en bandes verticales; elles divisent la pièce 
en trois hautes nefs autour desquelles règne un pourtour 
moins élevé de plafond. Les piliers, presque moitié 
moins hauts que les colonnes, et du type ordinaire, sup­
portent une série d'architraves sur lesquelles reposent 
les dalles de toiture des bas-côtés; au-dessus, des dés 
·cubiques continuent la ligne des piliers et constituent, 
:=tvec les architraves qui les surmontent, et qui sont 
les supports du plafond central, de larges fenêtres par 
lesquelles une vive lumière pénètre dans la salle . 
Les _ dalles du plafond des bas-côtés se prolongent et 
pénètrent dans la salle, taillées en larmier (pl. XLIX-LI ). 

Des petites salles qui entourent la grande à l'est, au 
sud et au nord, et dont nous ne connaissons pas la desti­
nation, deux seulement ont un intérêt au point de vue 
architectural, les autres étant presque détru_ites : dans 
l'une, nous voyons encore sept belles colonnes can­
nelées, tandis que l'autre, avec ses quatre colonnes papy­
riformes, · d'un galbe très élégant, est surtout remar­
quable par ses bas-reliefs, o~ Thoutmès avait fait repré­
senter les végétaux exotiques qu'il avait rapportés de 
ses campagnes en Syrie et ailleurs) pour chercher à les 
acclimater en Egypte (pl. Lli et Lm). 

A une certaine distance au nord du temple d 'Amon? 
au pied du grand mur d'enceinte, Thoutmès III rebâtit de 
fond en comble l'ancien sanctuaire de Phtah, édifice de 
briques et de bois datant du Moyen Empire. La nouvelle 
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construction est en p1erre, de petites dimensions, et 
forme un · ensemble encore bien conservé, au devant 
duquel des rois plus récents avaient élevé une série de 
portiques et de portes monumentales. Le temple propre­
ment dit se compose d'un pylône à deux corps, sans 

mâts, ni obélisques, ni colosses, précédant une cour au 
fond dé laquelle deux colonnes cannelées, · lourdes et 
trapues (moins de 4 diamètres), forment une petite gale­
rie couverte . ·Entre ces colonnes et les murs, les autels 
anciens sont encore en place et près d'eux s'ouvrent, 
dans les parois, les petites niches où l'on déposait les 
ustensiles du culte. Une porte, percée dans le mur du 
fond , donne accès au sanctuaire p roprement dit , avec se~ 
det}X salles annexes , dans l 'u ne desquelles se dresse 
encore un.e belle statue debout de la déesse Hathor léon­
tocéphale (pl. uv ). 

Le pylône (n o \ ' 11 ) qu 'éleva Thoutmès III sur la grande 
avenue, au Sud du temple, derrière celui de Hatshepsou , 
garde encore, bien qu 'à moitié démoli , d 'imposants ves­
tiges de sa grandeur primitive. En avant de la face sud 
se dressaient deux obélisques plus grands que ceux 
encore debout dans le temple, et deux colosses, aux 
côtés de la porte, dont les murs de granit portent une 
décoration très soignée. Les murailles extérieures, recou­
pées par les profondes niches de quatre mâts énormes , 
portent, comme ornementation, des bas-reliefs en creux 
relatant les succès militaires du roi . Contre la paroi nord · 
étaient adossées des statues royales de toutes les épo­
ques et de tous les types (pl. LV et LVI). 

Un peu partout, en Egypte , on trouve des vestiges 
de temples bâtis par Thoutmès III, englobés dans des 
constructions ultérieures ou détruits jusqu'aux arase­
ments, comme c'est le cas pour son temple funéraire, 
près du Ramesseum. Le seul de ces sanctuaires qui soit 
conservé est le spéos, consacré par lui à la déesse 
Hathor, à l'angle nord de la colonnade de Mentouhotep 
à Deir-el-Bahari. Précédée de trois petites chambres 
détruites, la cella s'enfonçait dans le rocher, tapissée de 
beau calcaire couvert de scènes d'offrandes, sculptées et 
peintes, d'une fraîcheux admirable ; au milieu se trouvait 
la statue de la déesse-vache, également peinte, avec le 
disque sur la tête, des touffes de roseaux pendant de la 
nuque, et l 'image du roi debout sous le mufle. Ce mor­
ceau de sculpture, d'un si beau modelé, a été transporté 
au musée du Caire, avec son entourage (pl. Lvm ). C'est 
là aussi qu'on peut voir de beaux spécimens des sphinx 
de Thoutm.ès, plus sveltes que ceux des époques anté­
rieures (pl. LVII ). 

Amenophis II 

Dans le grand temple de Karnak, Amenophis IJ_ ne 
fit qu'achever certaines constructions de ' smi père; il 
bâtit clans divers endroits, entre autres un temple funé­
raire sur la rive gauche de Thèbes, mais de tous ces édi­
fices il ne nous est resté que des vestiges. Seul, le petit 
monument qu'il éleva à Karnak _ présente encore des 
ruines importantes : situé sur la route qui va du 
temple d 'Amon à celui de Mont, au delà du pylône de 
Hatshepsou, cet édifice, à demi enseveli aujourd'hui, èst 
d'un type tout spécial et diffère des autres monuments 
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religieux. La façade est formée par un portique de douze 
piliers carrés placés sur un seul rang, elevant un mur 
au delà duquel se trouve . une hypostyle à quatre 
rangs de cing pi liers, deux petites salles et quelques 



chambres. Les pihers présentent cene parncuJc'"nu:; Y. u LI:> 

sont ornés, au-dessous de l 'abaque, d'un vrai chapiteau, 

formé d'une corniche à gorge qui se reproduit sur les 

quatre côtés ; com.me toutes les colonnes et tous les 

piliers duN ouvel Empire, ceux-ci sont faits de dés super­

posés. Des bas-reliefs d'un très bon dessin et d'un 

modelé délicat , dont beaucoup ont conservé leurs vives 

couleurs, semblent indiquer que cette construction , 

comme celle de Thoutmès III, était destinée à la célé­

bration du jubilé royàl (pl. ux et Lx). 

LQuxor sous Amenophis III 

Le règne glorieux d ' Amenophis III éveille pour nous 

l'image du temple de Louxor, la seule de ses grandes 

constructions qui nous soit parvenue à p eu près intacte 

et qui dresse encore au bord .du Nil sa majestueuse forêt 

de éolonnes. Ce monument marque dans l'histoire de 

l 'archite.eture égyptienne une étape importante, car c'est 

le premier construit suivant un plan d 'ensemble nou­

veau, celui dont seront inspirés tous les tem.ples d 'époque 

ultérieure : une grande cour entourée de colonnes, qui 

s'ouvre derrière un pylône, puis une large salle hypo­

style ouverte sur le devant, une série plus ou moins 

grande d 'autres salles à colonnes entourées de dépen­

dances et , tout au fond, le sanctuaire . 

Ici , en faisant abstraction des adjonctions posté­

ri eures (plan, pl. LXI ), on pénétrait d 'abord dans une 

cour carrée entourée de trois côtés d 'un péristyle de 

soixante-quatre colonnes sur deux rangs ; ces colonnes 

papy riform es fasciculées sont du ty p e courant de 

l 'époque , mais de grandes dimensions , près de dix 

m ètres de haut et de six diamètr~s comme proportion 

moy enne (pl. LXV et LXVI ) . 

Au fond de la cour, la salle hy posty le , largem ent 

ouverte sur le devant, n'est, en réalité, que la prolon ga­

tion de la colonnade , développée en profondeur, sur 

quatre rangs de colonnes qui sont ex actem ent les 

m êm es que les précédentes (pl. LXVlf et LXVIII) . Plus loin , 

entre deux salles larges et peu profondes (pl. Lxx), 

deux pièces carrées servaien t de logement à la barque 

divine ; dan s l 'une d'elles l es colonnes furent suppri­

m ées à l'époque ptolémaïq1.1e et remplacées par un naos 

de granit. Le sanctuaire , tout au fond , est de très petites 

dimensions. 

Comme an nexes, nou s avon s d'abord, au fond de la 

grande salle, de ux chambres où l'on déposait les b arques 

de Mont et de Khonsou (pl. Lxrx), puis une série de 

petits magasins ouvrant sur des cours dont tout un côté 

est abrité par un toit reposant sur trois colonnes 

(pl. Lxx) . Ces su pports, de mêm e q ue ceu x des salles 

intérieu res , sont du m êm e ty pe que ceu x de la grande 

cour, mais de dimensions moindres . 

La décoration des murailles , dont la plus g rande 

partie a disparu , ne présente au cu n élément nouveau ; 

ce son t touj ours l es m êm es tableau x relig ieux, en bas­

relief peint, disposés su r plusieurs registres . D 'après 

l 'exemple que n ous en donnon s (pl. LXIX) , on peut 

cq:1s.tater que le dessin est ferm e et sîu , l e modelé un 

p eu m ou , la composition t rès harmonieu se . 

Le plan primitif comportait sans dou te un py lôn e , 

m ais celui-ci ne fut jam ais con strui t : Amen ophis voulut , 

à un certain m om ent, ajouter devant la cour une salle 

hy posty le im m ense, semblable à celle que Seti pr bâtit 

plus tard à Karn ak , mais le te~nps )ni man qua pou r 

mettre à exéqition son grandiose projet et il n e pu t en 

édifier que la travée cen trale . Ces quatorze color...nes, 

h autes de v ingt m ètres, appartienn ent à un ordre n ou­

veau , appelé gén éralemen t campantjorme) et qui n 'est 

autre qu 'une tran sformation du papyriforme p ar épa­

nouissem ent des ombelles . Les Egyptien s résolurent l a 

\...1- J. .LlJ.\....<LI-...l..\.V \.• '-''-'L..I.. .I...LL'-1"'-o.- ....._.._ -.._. --- .. · - -~--- - r - --·- Q 

I10n plus un faisceau de plantes liées autour d 'un sup­

port, mais un seul papyru~ dressé, l 'inilorescence grande 

ouverte ; trois légères saillies le long du fùt indiquent 

la tige triangulaire du papyrus , mais . il reste du proto­

type, la colonne fasciculée, deux élém.ents de détail qui 

n 'ont, en réalité, rien à faire avec cette nouvelle création: 

les liens sous le chapiteau et ' l'étranglement du fùt 

au-dessus de la base. L'abaque ayant toujours la largeur 

du fùt , est presque caché par l 'épanouissement de la 

campane, ce qui donne aux architraves un aspect de 

légèreté très particulier (pl. LXI 1 à LXJ \ ') . 

Les autres temples d' Amenophis III 

Dans le grand temple d'Amon , Amenophis se contenta 

d'ériger un nouveau pylône devant des obélisques des 

Thoutmès et de faire partir de là jusqu'au quai , au bord 

du fleuve , une large avenue bordée de béliers couchés, 

statues colossales qui ne sont autres qu 'une adaptation 

du sphinx héliopolitain à la religion locale d 'Amon­

bélier. Aujourd'hui le pylône est masqué par la salle 

hypostyle , et des constructions plus récentes ont fait 

disparaître la plus grande partie de l'avenue, dont 

l 'extrémité a cependant été conservée et nous montre ce 

qu'étaient autrefois ces allées monumentales de béliers 

q ni) du temple d 'Amon, rayonnaient dans tontes les 

directions (pl. Lxxv). 

Le nom d"u même souverain se rattache en core, dans 

la m êm e région de K arnak, à deux tetnples de dünen­

sions importantes, très en ruines, m ais dont les plans 

montrent encore un principe d 'ensemble semblable à 

celui de Louxor, avec une grande variété dans la dispo­

sition des détails (pl. LXI ) . L'un , celui de Monton, au 

nord du temple d 'Amon, est aujourd'hui pour ainsi dire 

r asé ; l 'autre , con sacré à la déesse Mont, .était situé an 

sud, dans un site charmant, au bord d 'un petit lac 

sacré, mais il n'en reste que des pans de murs , des tron­

çons de colonnes et une q~1antité de statues dont la 

plupart représentent la déesse à t ête de lionne (pl. LXXYJ ) . 

Sur la·rive gauch e de Thèbes, un grand temple funé­

raire s'élevait dans la plaine, non loin_/l n Ramesseum ; 

il . n 'en reste pas une pierre, sauf les deu x.,s:olosses placés 
"'' 

autrefois devant la porte, qui étaient limage d 'Ameno-

phis III , assis dan s la pose habituelle et qui aujourd'hui 

se dressent isolés an n:1 ili e ti 'des ch amps . Ce sont les 

fameux colosses de M emnon , dont l'un , brisé par un 

tremblement de t erre , e ut la faculté de saluer le lever du 

soleil d 'un ch ant m.iraculeux jusqu'au moment où , par 

piété, on le restaura som m airem ent avec de gros blocs 

m al taillés (pl. LXX I et Lxxn ). C'était san s doute dalls le 

m êm e temple que se trouvait originairement le g roupe 

colossal du roi ~_de sa femme Tii , trouvé en morceaux 

non loin de là et reconstitué dans l 'atrium du musée du 

Caire (pl. LX.'\ \ ' 11 ) . 

Dan s d 'antres ellllro its de 1 'Égypte, des san ctuaires 

ava ient été construits par Amen ophis III; ainsi, à Elkab , 

il nous reste une petite chapelle carrée, sans doute des­

tinée à faire partie d 'un en semble plus considérable , gui 

est pour ainsi dire intacte, avec sa décoration in térieure 

en bas-reliefs p eints, si h armonieu se de composition; les 

quatre colonnes qui supportent les toitu res sont canne­

lées à seize pan s, avec la face antéri eure retravaillée en 

forme de sistre à tête d 'H aithor, m odèle qui a déj à été 

sign alé à propos du Spéos Artemidos et qui est san s 

doute la forme primitive de la colonne h athorienne. 

Les m êm es têtes d'H athor se retrou vent dans la frise , 

an-dessu s des tableaux relig ieu x ordinaires (pl. Lxx r1r 

et LXXl'i' J · 

Il y avait encore, il y a près d 'un siècle, à Elephan­

tine, un autre petit temple qui , depuis lors, fut entière-
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ment détruit : c'était un périptère du même type que 
celui de Médinet-Habou, mais sans chambres annexes 
à l'arrière. La cella était isolée dans son pourtour de 
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piliers carrés, dont quatre étaient remplacés par des 
colonnes papyriformes; la petite chambre du fond était . 
sans doute une réfection plus récente. Le tout était 
dressé sur un stylobate presque aussi haut que la cha­
pelle elle-rnême, à laq nelle un grand escalier donnait 
accès. 

La fin de la XVIIIe dynastie 

La crise religieuse qui termine la dynastie et qui 
marq ne dai~ s. les arts en général un très curieux mouve­
ment de réalisme, ne nous a laissé aucun monument 
in1.portant d'architecture religieus,e. Les réformateurs 
s'acharnèrent sur les sanctuaires d 'Amon pour détruire 

partout son nom et son image, et quant an temple qu 'ils 
édifièrent à leur dieu, le disque solaire, dans leur nou­
velle capitale, il ne nous en reste que les représentations 
sculptées dans les tombeaux des contemporains. D'après 
ces tableaux, nons, pouvons constater qu'e ce sanctuaire 
ne différait pas Sèhsibfètnent, dans l'ensemble , du modèle 
courant des grands temples : un pylône orné de mâts , 
une cour avec portique de colonnes; statues royales et 
grand autel d'off:·andes, une salle hypostyle et un saint 
des saints entouré de ses dépendances. 

Peu d'années après, la restauration du culte et de la 
tradition commença à s'effectuer, mais dans des condi­
tions difficiles · au "début : il est naturel que l'ère des 
constructions monumentales 1i'ait pas pu reprendre, 
aussitôt la contre-révolution achevée. Les premiers rois 
firent néanmoins des efforts dans ce sens, dans la mesure 
de leurs forces; a insi Toutankhamon décora de beaux 
bas-reliefs l es muraillés de la grande colonpade de 
Louxor, et consacra dans le temple de Karnak q üelques 
statues du style le plus remarquable, ainsi celles d 'Amon 
et d'Amonit (pl. Lxxvw). Son successeur, Horemheb , 
fut plus actif: c'est à lui qu'on doit , en particulier, l es 
deux pylônes faisant suite à celui de Hatshepsou, du 
côté du temple de Mont, pylônes dont les ruines attestent 
encore la beauté, surtout le dernier (n° x), avec sa haute 
porte de granit couverte de tableaux finem ent ciselés 
et les bas~s des colosses ,de l a façade, sculptés dans le 
même style (pl. LXXIX et LXXX) . 

-
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